
Quelques histoires de famille
pendant la guerre 1914-1918

Fait pour Juliette, Louis, Léon, Jeanne et Marie …
par Papili votre grand père (François HUBERT)

Vos quatre 
arrière-arrière-grands pères

(Côtés CHAUMANET  et HUBERT)
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Albert HUBERT Pierre CHARDONNET Auguste CHAUMANET Charles CROT

(1880-1952) (1883-1970) (1877-1937) (1890-1954)

Marié à Marie Marié à Agnès Marié à Charlotte Marié à Alice

MEIGAN LAFORGE MAYERAS COUET

2 enfants 10 enfants 4 enfants 2 enfants 

L’ainé La deuxième Le troisième L’ainée

Jean HUBERT            Geneviève CHARDONNET     Georges CHAUMANET Andrée CROT

(Papy) (Mamy) (Bon Papa) (Bonne Maman)

Louis (1942), Marie-Agnès (1943) Martine CHAUMANET (Mamili) (1945)

François (Papili) (1945)

Claire (1949)

Emmanuel HUBERT/Agnès CHARBONNIER         Marie Astrid HUBERT/Pierre BORDRON

Juliette – Louis – Jeanne Léon – Marie
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Dans la famille Hubert, il y avait quatre frères, 
tous les quatre enrôlés sous les drapeaux. 

Trois dès le premier jour de la guerre

Le plus jeune en 1916
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Le plus âgé, VICTOR, Né en 1876 …. 
Je n’ai aucune donnée sur lui.
Son épouse, la tante Berthe … nous faisait un peu peur.  

Victor, vers 1930 Vers 1937         
(Tante  Berthe)         
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ADRIEN, le troisième, Prêtre né  en 1881 à Sablé sur Sarthe. Aumônier militaire pendant la 
grande guerre, et en même temps brancardier, secouriste…. 

Un « brave parmi les braves », qui n’a jamais dit ses exploits pendant la guerre, mais a été 
décoré de la Croix de Guerre et de la Légion d’Honneur. 

Vers 1917 1918
Au milieu d’un groupe de blessés (Croix de Guerre et Légion d’Honneur)
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Et un jour, alors qu’il lisait son bréviaire en se promenant dans les tranchées, ...

Il trouva au coin d’une tranchée un soldat allemand ….. seul … qui avait posé son casque, son fusil
et son pantalon pour faire ses besoins … il lui dit alors en allemand « mon petit, tu t’es trompé
d’endroit, ici tu es chez les français, sauve-toi vite et rentres chez toi ».

Fantassin allemand  - début de la guerre 14-18
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RENE, le quatrième, né à Sablé sur Sarthe en 1885.

Maréchal des logis, il a fait sa formation d'artilleur à
Versailles au 22° RAC (Régiment d’Artillerie de
Campagne). Il s’est marié en juin 1914.
Il est mobilisé dans le 44° RAC au Mans, dans la 9ème

batterie.

Par Chalons, Verdun et Pillon il est allé en Belgique
jusqu'à Mont Quintin. Après le recul allemand le 9
septembre, il poursuit l'ennemi, traverse l'Aisne et
est blessé au combat de Haute fontaine le 12
septembre 1914.
Evacué vers l'hôpital d'Alençon, il y est amputé des
2 jambes et meurt du tétanos le 31 octobre 1914.

Sa femme était alors juste enceinte d’un petit
garçon né en 1915, et qui a été prénommé René en
souvenir de son père.

René HUBERT – Photo peut-être prise pour être donnée à son épouse avant son départ pour la guerre.
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Et le deuxième, ALBERT, né le 7 janvier 1880 à Sablé sur Sarthe, Boulanger à Sablé sur Sarthe, marié à 
Marie MEIGNAN. Son premier fils, c’est Jean, mon père;  Albert est votre arrière-grand père HUBERT.

Albert HUBERT (1914)

Marie Meignan (1900), elle a 20 ans
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Albert HUBERT est celui qui marqué d’une croix (1914)
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Lettre de Charles Meignan à sa soeur
Marie (Mme Albert HUBERT).

(courrier militaire du 23 octobre 1914)
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Lettre d’Albert HUBERT à son épouse 
Marie (Mme Albert HUBERT).

(courrier militaire du 6 novembre 1914)

Quand il parle de «mon Jean», il s’agit
de son fils Jean né en 1912.
Le « cher disparu » c’est son frère 
René mort en octobre 1914.
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Famille CHAUMANET
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Mais il y avait aussi des blessés, comme l’avait été René HUBERT.
Ils étaient d’abord envoyés au Poste de Secours : ici celui de la troisième armée, à Chaumont en
mai 1915, commandé par le lieutenant-pharmacien Auguste CHAUMANET.
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Les blessés étaient évacués ensuite à l’hôpital, par le train, dans des wagons à bestiaux.

Auguste CHAUMANET
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Auguste CHAUMANET en tenue de Pharmacien-Lieutenant.

Né en 1880 il s’était installé pharmacien à Baugy en 1905 et 
s’est marié en 1907 à Charlotte MAYERAS. Leur troisième 
enfant était Georges CHAUMANET (Bon Papa), le papa de 

Martine HUBERT Pharmacien à Baugy.
Auguste était donc le grand père de Martine (Mamili).

En 1915 Auguste CHAUMANET écrivait à l’un de ses 
amis Monsieur LEMEUTHE, à Baugy.

Auguste CHAUMANETPapili - Novembre 2014



Famille CROT
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Lui c’est Charles CROT, né en 1890.

Il était tailleur à Baugy (là où est le restaurant Le 
Sully).

Il s’est marié après la guerre en 1920, à Alice 
COUET (née le 14 juillet 1896), et ont eu deux 
filles. Andrée (Bonne Maman) l’aînée, s’est 
mariée avec Georges CHAUMANET et ont eu une 
fille Martine (Mamili).
Charles CROT était donc le grand-père de Mamili.

Il a été maire de Baugy après la guerre de 1914-
1918, puis après la guerre de 1939-1945.

C’est lui qui a fait construire la piscine de Baugy.

Charles CROT en 1914
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Charles CROT a fait son service militaire de 1912 à 1914, puis la guerre arrivant a été mobilisé en 
1914. Il a fait toute la guerre et a été blessé deux fois, la seconde au Chemin des dames en 1917. 
Il a été libéré comme beaucoup de ceux qui n’étaient pas chargés de famille, en 1919, soit après 7 
ans passés sous les drapeaux.
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Pendant la guerre il était agent de 
liaison.

Une fois pour porter un courrier à une 
compagnie voisine et revenir à la sienne, 
il a rampé pendant 8 jours sous les balles 
et les obus, dans les trous et dans la 
boue, mangeant de l’herbe et des 
racines.

Ses camarades qui l’avaient cru mort, ont 
fêté son retour.

Il a été cité à l’ordre du régiment pour 
acte de  bravoure .
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Dans la famille Chardonnet, il y avait trois 
frères, tous les trois enrôlés sous les drapeaux 

dès le premier jour de la guerre
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LOUIS, le plus jeune, né en 1885.

Brigadier-Fourrier au 52ème régiment d’artillerie, il a été tué moins d’un mois après le début de la
guerre, le 28 août 1914, à Moislains (Somme).

Avec son frère Pierre CHARDONNET, dans les 
tranchées – Août 1914.
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Pierre CHARDONNET, sur les 
marches du jardin, au Poueix
(La maison de famille Laforge) 
– Vers Août 1914.

Le deuxième, PIERRE, né en 1883.

Il avait fait l’Agro de Rennes, avant la guerre de 14, et
s’était marié en 1912 à Agnès LAFORGE née en 1890.
Ils ont eu 10 enfants. Le deuxième, Geneviève, née en
1915, s’est mariée en 1941 avec le « petit Jean », elle était
la maman de François (Papili).

Pierre CHARDONNET, avec un groupe d’officiers (1914).
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Pierre CHARDONNET (fin 1914 – début 1915)

Le lieutenant Pierre CHARDONNET (1914-1915)
porte un brassard noir, en signe du deuil de son
frère Louis.

En 1917, il était au 83ème régiment d’infanterie.
Il s’est distingué pendant la bataille des Flandres
(23-24 avril 1918) face à une attaque allemande.

Le régiment a été cité à l’ordre de l’armée.
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L’aîné, JEAN, né en 1881.
Il avait été décoré de la Croix de Guerre.

Sur cette photo, il porte lui aussi un brassard noir,
en signe du deuil de son frère Louis.

Il avait lui aussi fait l’Agro de Rennes, avant la
guerre de 14, et s’est marié en 1912 à Marguerite
LAFORGE née en 1890.

Ils ont eu trois enfants dont l’ainé François, appelé
Louis en mémoire de son oncle, était le père de
Pacca (Marie Madeleine).

Jean CHARDONNET - 1916
Avec  son fils Louis né en 1915
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Mais revenons à Albert HUBERT
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Albert HUBERT, qui avait été évacué pour blessure en octobre 1917, est remonté au 
front.

Et sur le « Chemin des Dames »,  il a été gazé et avec beaucoup de ses copains, a été 
fait prisonnier le 27 mai 1918.

Masques à gaz …

Jusqu’à la fin de la guerre et sa libération, il a tenu un « petit carnet de prisonnier » … 
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Albert HUBERT – Petit Carnet de Prisonnier – commencé le 27 mai 1918
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Albert HUBERT – Petit Carnet de Prisonnier
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Albert HUBERT – Petit Carnet de Prisonnier
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Albert HUBERT – Petit Carnet de Prisonnier
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Albert HUBERT – Petit Carnet de Prisonnier
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Albert HUBERT – Petit Carnet de Prisonnier
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Pendant ce temps là ….,

les américains avaient débarqué en France « La
Fayette nous voilà !».

Et un jour, au début de l’été 1918, un petit garçon
âgé de 6 ans à peine (il était né le 17 octobre
1912), vit arriver à Sablé sur Sarthe plusieurs
compagnies de soldats américains.

Une des compagnies était entièrement composée
de Noirs américains.

Imaginez alors l’étonnement de la population de
Sablé Sur Sarthe et du petit Jean en voyant ces
soldats. Car eux qui n’avaient jamais quitté la
région voyaient pour la première fois des Noirs.

Jean HUBERT en 1918
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Et une fois, un soldat américain, qui aurait pu être celui-là, donna au petit Jean quelques
chocolats, du « chewing-gum » que personne ne connaissait encore à Sablé, ….. et une boite à
tabac « Prince Albert », en fer, vide, comme celle-ci.

Le « petit Jean » en a toujours gardé le souvenir ….
Ce « petit Jean », c’était Papy., Jean Hubert,
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